
Alexis Monteil, dans son Histoire de
l'industrie française jt des gens de mé-
tiers, parlant de' la fabrication des é-
pingles de Laigle au XVIIe siècle, dit:

On prend des fils de laiton, on les
coupe par faisceaux avec de grandes ci-
sailles à la longueur des épingles qu'on
veut faire. On les affûte successivement
sur la meule et sur le polissoir. On les
garnit de leur tête, faite aussi avec du
fil de laiton, tourné en. spirale, comme
la cannetille des cordes de violon ou de
guitare; ensuite, pour les blanchir, on
les jette dans un grand cuvier suspendu,
et on les brasse avec de l'étain, du plomb
et du vif-argent, suivant les procédés
anciens, ou, suivant les nouveaux en u-
sage dans les riches familles de Paris,
avec des feuilles d'étain fin mélangées
dle feuilles d'argent."

Au commencement du XVIIIe siècle,
les Anglais Imaginèrent de remplacer le
cuivre par le fer, et, aujourd'hui, les
deux métaux sont employés concurrem-
ment à peu près partout. C'est M. Am-
frie, de Laigle (Orne,) qui, en 1837, in-
troduisit la fabrication des épingles de
fer dans notre pays.

On fabrique aussi des épingles d'acier
et le principal centre -de cette industrie
est incontestablement Aix-la-Chapelle.

La fabrication des, épingles d'acier,
munies d'une tète en fer, s'efiectue, enco-
re aujourd'hui, de la même manière qu'il
y a trois cent ans.

L'épingle d'acier s'affûte de la même
façon que l'aiguille. Le fil de fer desti-
né à former la tête de l'épingle se pré-
sente sous la forme d'une longue spira-
le. Il est d'abord coupé en petits tron-
çons constitués chacun de trois spires.
Chacun de ces tronçons, destiné à for-
mer la tête, est ajusté à la base de cha-
que épingle, puis fixé et arrondi au moyen
d'un balancier mû avec les pieds. Les
ouvrières, tenant l'épingle de la main
droite, ajustent la tête de la main gau-
che, et la fixent d'un coup de balancier.

Dans une fabrique d'Aix-la-Chapelle,-
la plus ancienne du continent qui se soit
consacrée à la fabrication des aiguilles
pour machine à coudre-on a inventé'
vers le milieu du XIXe siècle, les épin-
gles à tête de verre, devenues aujour-
d'hui un élément indispensable de la toi-
lette féminine.

Pour l'ajustage de la tête de ces épin-
gles, les ouvrières sont assises dans une
pièce sombre, ayant chacune devant elle
une lampe à gaz. De la main gauche, el-
les tiennent une baguette de verre; de la
main droite, elles prennent, l'une après
l'autre, chaque épingle par la pointe.

Le verre se ramollit à la chaleur de la
lampe, et par un léger mouvement de
giration, l'ouvrière en dépose une gout-
telette sphérique autour de la base de
chaque épingle.
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L'adresse de ces ouvrières est telle-
ment grande que chacune d'elles peut ar-
river à fabriquer 20,000 têtes d'épingles
par jour.

Un statisticien a cherché à calculer
quelle était la quantité d'épingles fabri-
quées chaque jour dans le monde entier.

Les manufactures de Birmingham, en
Angleterre, tiennent le ·premier rang dans
cette Industrie.; elles produisent quoti-
diennement environ 37 millions d'épin-
gles. Celles de Londres, de Strand et de
Dublin, en produisent 17 millions. Cela
fait donc une production journalière de
54 millions d'épingles pour l'Angleterre
seule.

En France, les diverses fabriques de
Laigle, de Rugles, de Paris, en produi-
sent une vingtaine de millions. Celles
de Hollande, d'Allemagne et d'autres
pays, dix millions à peu près.

De sorte que l'on peut estimer supé-
rieur à 80 millions le nombre des épin-
gles fabriquées chaque jour, ce qui don-
ne 29 milliards 200 millions d'épingles
par année.

Malgré cette énorme production, et
quoique les épingles ne s'usent jamais et
se brisent bien rarement, on entend à
chaque instant cette phrase: N'auriez-
vous pas une épingle à me prêter?

Si bien que, - les accapareurs étant
probablement fort rares, - les épingles
ne doivent disparaître de la circulation
que parce qu'on les perd. On est donc
forcé d'admettre qu'il se perd, chaque
jour, quelque chose comme 80 millions
d'épingles.

Les épingles ont été citées pendant
longtemps comme un des plus curieux
exemples des résultats économiques que
donne la division du travail. Chaque é-
pingle passait autrefois par les mains de
quatorze ouvriers, et chaque ouvrier con-
tribuait, chaque jour, à la fabrication de
cent milliers d'épingles. Aujourd'hui, les
machines ont remplacé, dans une large
proportion, le travail manuel.

Ce sont plutôt leq aiguilles qui, passant
successivement par quarante mains, de-
vraient être choisies comme exemple des
résultats que donne la spécialisation du
travail.

Le trust de sucre en Espagne

Le trust du sucre en Espagne est un
fait accompli. Une Société anonyme
vient d'être formee à cet effet au capital
de 150 millions de piécettes, qui seia
fourni par la Banque espagnole de Cré
dit, la Banque Hispano-Américaine, la
Banque de Paris et des Pays-Bas et quel-
ques autres banques de province. La va-
leur des fabriques réunies se chiffre par
120 millions de piécettes; l'excédent de
30 millions représente le capital de rou-
lement.
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